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CYTHERE  ASSIEGEE 


OPERA  COMIQUE. 

Le  Théâtre  répréfente  Texterieur  des  Jardins  de  Cythére 
gui  fervent  a' Enceinte  &  de  R  amp  arts  à  cette  Ville  ; 
ï tes  Buijfons  de  Myrthes  &  de  Rofes  forment  des 
Talijfades ;  à,  travers  les  Arcades  qui  s'élèvent  fur  les 
Murs  y  on  découvre  dans  V éloignement  le  Valais  de 
V Amour. 


SCENE  PREMERE 


DAPHNE’,  CLOE’,  MIRTO,  DORIS ,  NYM¬ 
PHES  ET  BERGERS,  Habitants  de  CTTHE’RE , 
qui  célèbrent  une  Tête  en  l'honneur  d' 

DAPHNE’, 


A  i  r  :  AT°.  20 j. 

Abitans  de  ce  doux  Empire , 
Chantez  les  feux  qu’ Amour  infpire, 

A  ij 


i 


it  C  Y  T  H  e’r  E  A  S  S  I  e’g  e’E  l 

C  H  OE  U  R. 

Chantons  les  feux  qu’Amour  infpire. 
DAPHNE*. 

A  I  R  :  N°.  20 2. 

Venus  veut  qu’en  ce  jour ,  les  Amans  réunis 
Célèbrent  par  d’aimables  Fêtes, 

Le  tendre  &  charmant  Adonis, 

La  plus  chere  de  fes  Conquêtes. 

Pour  fuivre  ce  Mortel,  digne  Rival  des  Dieux, 
La  Mere  des  Amours  abandonne  Cythére, 
Et  fon  cœur  moins  ambicieux. 

Le  préféré  au  Dieu  de  la  Guerre. 

(  On  ddnfe.  ) 

C  L  O  E’. 

A  I  R  :  Nb.  103. 

Adonis  eft  fait  pour  charmer. 

Il  ne  cherche  point  d’autre  gloire,' 
D’autre  victoire 
Que  le  bonheur  d’enflâmer 

L’objet  qu’il  Içait  aimer. 

(On  danfe.  ) 

C  L  O  E’, 

A  1  R  :  204. 

Avec  qu’elle  ardeuf 


r—  — 
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O  P  B  R  A  COMI  QJJ  E. 

Venus  &  les  Grâces 
Volent  fur  les  traces 
D’un  jeune  Chaflèur? 

r.  ^  '  ! 

Dans  les  Bois  fleuris 

-r 

Des  Monts  d’Idalie» 

La  Déefie  oublie 
Ses  Peuples  chéris. 

r(  On  danfe.  ) 

i 

(  Un  Bruit  de  Guerre  interromp  la  Tête.  ) 

DAPHNE’. 

A  i  R  :  N°.  205.  Tant  de  valeur. 

Ah  quel  horreur!  quel  bruit  de  Guerre 
-  Vient  effaroucher  les  Amours  ! 

Les  Trompétes  &  les  Tambours 
Répandent  l’effroi  dans  Cythére. 


SCENE  il. 


C  A  R  I  T  E,  Les  precedents. 

C  A  R  I  T  E. 

Air:  No.  z®6.  Ah  j’ ai  grand  peur! 

S  Ecourez  moi ,  mes  cheres  Sœurs , 
Ah  je  me  meurs. ...  (bis) 

A  nj 


C  r  t  h  e’r  e  A  s  s  i  i*  c  î»e. 

Où  nous  fauver  de  leurs  fureurs? 
Ah  je  me  meurs. ...  (bis) 

DAPHNE’. 

Achevez  vîte* 

Chere  Carite. 

CLO  E*. 

Quel  fujet  eaufe  vos  frayeurs*' 
CARITE. 

A  i  ü  :  No.  207.  N'avous  pas  vu  pajfer. 

O  Ciel  !  que  d’Ennemis. . . . 

O  Ciel  !  que  d’Ennemis 
S’avancent  pour  détruire 
Cet  Empire! 

DAPHNE* 

nu»  ”*-iez  vous  nous  dire? 

Je  frémis. 

CARITE. 

r'A. 

Air:  N®  208, 

Sous  cet  Ormeau  , 

Je  repofois  au  bord  de  l’eau  » 

Et  je  refpirois 
L’air  doux  &  frais 
Qu’on  lent  là. 


ÜpeAà  Comi QJJ *. 

Ah! 

Mon  Troupeau  bondifloit 
Sur  des  fleurs  qu’un  Zéphir  carefloit  j 
A  l’abri  du  Soleil , 

Je  me  livre  aux  douceurs  du  Someil 
Dans  ce  féjour» 

Je  croyois  voir  dormir  l’Amour, 

Un  Monftre  odieux 
L’alloit  frapper  à  mes  yeux, . . , 

Dieux  ! 

(  ze.  Couplet  )  Je  m’écrie  aufiîtôt. . .  T 
La  frayeur  me  réveille  en  furfauc. 

Quel  malheur  m’attendoit  ! 

Du  préfage  mon  cœur  palpitoir. 

Sur  le  Coteau , 

Je  ne  vois  plus  mon  cher  Troupeau  ! 

.  % 

Je  le  trouve,  hélas. 

Entre  les  bras 
Des  Soldats. 

A  i  r  :  N».  Z09.  Menuet  de  Dardanus, 

Je  pouflè  envain  de  cris 
A  ce  fpeétacle  terrible  ; 

Alors  un  bruit  horrible 
Glace  mes  efprits: 

De  toutes  parts ,  js entend , 

Ramplan  ; 

Je  vois  des  Dards  3 
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H  CytheriAssie’g  E’Ew 

Des  Etendards 
Et  des  Géans 

\ 

Grands  grands. 

Dont  le  nombre  couvre  nos  Champs; 

M  I  R  T  O. 

Air.*  N>.  141.  Com'  via  qu'ejl  fait. 

O  Dieux!  quels  dangers  nous  menacent! 

C  A  R  I  T  E. 

Je  prends  la  fuite  ;  mais  hélas  ! 

Dans  les  fleurs,  mes  pieds  s’embaraflent , 
Et  j’entends  courir  fur  mes  pas  ; 

Je  tombe  éperdue  &  mourante  , 

Un  Saldat,  d’un  air  indifcret, 

Saifit  bientôt  ma  main  tremblante , 

Son  regard  médite  un  forfait. 

C  L  O  E’ 

Que  t’at-il  fait? 

D  O  R  I  S. 

Que  t’at-il  fait  î 

C  A  R  I  T  E. 

A 1  r  :  N°.  a  10.  Prends  mon  iris  prends  ton  verre. 

Le  Barbare 
Me  déclare 

Qu’il  va  m’immoler  à  Mars; 

A  mes  charmes  j 

À  mes 
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Opéra  Comi qju e. 

A  mes  larmes , 

Les  Cruel  n’a  point  d'égards. 

Au  fecours. . .  envain  j'appelle , 

Déjà  le  fer  éteincelle 
A  mes  timides  regards. . . . 

La  Colombe 
Qui  fuccombe’ 

Dans  les  ferres  du  Vautour, 

Moins  craintive , 

Moins  plaintive. 

Gémit  de  perdre  le  jour. 

DAPHNE’. 

A  i  R  :  N°.  6 5.  Un  petit  moment  pim  tard. 

l 

Quoi ,  vous  avez  pû  l’éviter  ? 

Qu’elle  eft  ma  furprife! 

C  A  R  I  T  E. 

Deux  font  venus  lui  difputer 
L’honneur  de  ma  prifè;  > 

Je  profite  de  l’inftant. 

Je  me  fauve  toute  émue; 

Sans  un  pareil  différend, 

J’êtois  perdue, 

DAPHNE’. 

I 

1  r  :  N°.  199.  Songez.,  fongez.  à  vous  défend i 
Songeons,  fongeons  à  nous  défendre 

B 


«  C  Y  T  H  E*R  E  A  S  S  I  E*G  B*E  . 

Préfervons  ce  charmant  le  jour. 

Aux  Ennemis  du  tendre  Amour, 
Julie-ciel!  faudra-t-il  fe  rendre? 
Songeons,  fongeons  à  nous  défendre, 
Préfervons  ce  charmant  féjour, 
Combatons,  préfervons  ce  charmant  léjour. 

(  Tous  les  Amans  &  Amantes  rentrent  dans  Cytbére  pré- 
( ipttamment ,  en  répétant  en  Choeur  la  fin  de  l’Air  précé¬ 
dant:  Songeons,  &c.  ) 


SCENE  III. 

OLGA  R,  BARBARIN. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

Air;  N>  21  i.  Quand  on  parle  de  Lucifer. 

S  Eigneur  ces  lieux  ne  font  pas  furs» 

Vous  marquez  trop  de  prudence. 

O  L  G  A  R. 

Je  viens  reconnoître  ces  murs,' 

Objets  de  notre  vengeance. 

BARBARIN. 

Ah  !  les  Gens  de  Guerre  ont  des  cœurs  bien  durs  i 
Pelle  foit  de  notre  vaillance. 

O  L  G  A  R. 

A  i  r  :  No.  4.  Tout  cela  m’ejl  indifférent . 
Quoi  Barbarin  a  peur  ? 


Opéra  Comi qjj e. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

Moi ,  peur  ? 

Seigneur  Olgar,  c’efl:  une  erreur  j 
Mais  dans  le  fond ,  j’ai  l’ame  bonne. 

OLGAR. 

Tous  les  Amans  doivent  périr  9 
Mars  en  fureur  ainfi  l’ordonne. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

Qui  peut  contre  eux,  ainfi  l’aigrir? 

OLGAR. 

Air:  N0.  181.  De  tous  les  Capucins. 

Venus  qui  régné  fur  Cythere , 
Infidelle  au  Dieu  de  la  Guerre  , 

Le  quitte  en  faveur  d’Adonis; 

Mars  eft  outré  de  cette  offence  : 

Tous  nos  Scites  fe  font  unis , 
Chargés  du  foin  de  fa  vengeance 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

ir:  N°.  63.  Amis  fans  regretter  Taris, 

De  quoi  diable  nous  mêlons-nous  > 

Quelle  imprudence  extrême  I 

Eh  morbleu,  fi  Mars  eû  jaloux. 

Qu’il  fe  batte  lui  même. 

B  ij 


Cytheu  A  s  S  I  E’G  E5Ï. 

O  L  G  A  R. 

A  I  r  :  N°.  6z.  Il  faut  l'envoyer  à  l'Ecole . 

Ici  l’adrefie  &  la  valeur , 

Des  Nimphes  font  l’heureux  partage  , 
Leur  courage 

Arrête  le  plus  fier  vainqueur. 

Mars  n’y  feroit  pas  invincible  $ 

Pour  domter  ces  jolis  Soldats 
Aux  Combats , 

Il  faut  être  un  Scite  infenfible. 

Air:  No.  212.  Conrredanfe  de  l'Ut  Sol, 

Brontés,  ce  Chef  intrépide. 

Qui  nous  guide 
Dans  ce  féjour, 

Mieux  que  Mars ,  faura  détruire 
Le  doux  Empire 
Du  tendre  Amour. 

Les  prierçs  ,  la  douceur , 

La  douleur, 

Rien  ne  le  touche. 

Son  cœur  farouche 
Chérit  l’horreur. 

Jufqu’à  ce  moment  encore, 

»  ■  Il  ignore 
Qu’on  puiiTe  aimer , 

Et  moi,  pour  une  Tigrefle, 
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Opéra  Comi qju e.  15 

J’eus  la  foiblefle  - 
De  m’enflâmer. 

Air:  N®.  213.  De  France  &  de  Navare. 

Du  pouvoir  d’un  Sexe  enchanteur. 

Qu’à  prefent  je  détefte , 

J’ai  déjà  fait,  pour  mon  malheur. 
L’épreuve  trop  funefte: 

Un  hyver,  que  je  fuivis  Mars 

Dans  ce  fatal  Empire , 

D’une  Nimphe ,  les  feuls  regards. . . . . 

De  honte  je  foupire. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

Air:  N».  218.  Ah  quel  moment. 

Seigneur ,  expliquez  nous  comment. . . . 

O  L  G  A  R. 

Son  afpeét  trop  charmant 

Troubla  toute  mon  Ame: 

Dès  le  premier  moment. . . . 

Dieux ,  quel  moment  ! 

Un  trait  de  flâme 
De  Daphné  me  rendit  l’Amant. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

'Air.*  No.  107.  O  Réguingué  0  lonlanla. 

Quel  fut  le  prix  de  vos  foupirs  ? 

B  iij 
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J4  CyTHt'u  Assij'g  e*e. 

O  L  G  A  R. 

Elle  fît  fes  plus  doux  plaifirs 
D’être  contraire  à  mes  defirs  : 
J’abandonnai  cette  inhumaine} 

La  Vengeance  ici  me  ramene. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

A  i  r  :  N®.  214.  Non  rien  n’ejl  (i  fatiguant. 

Comptez  fur  mon  zele  ardent , 

Une  noble  ardeur  m’enflâme  ; 

Des  Nimphes ,  dans  un  inftant , 
Barbarin  fera  triomphant. 

Pan  pan  pan  pan  pan  pan  pan. 

Sous  les  efforts  de  ma  lame. 

Pan  Pan  pan  pan  pan  pan . 

(  Il  ejî  interrompu  par  un  bruit  de  Guerre.  ) 

A 1 R  :  No  73.  La  Ceinture. 

Au  fecours! 

O  L  G  A  R. 

Brontés ,  vient  à  nous. 

Pourquoi  des  allarmes  fi  fortes  ? 

BARBARIN  (  fe  rajfurant.  ) 
C’eft  un  mouvement  de  couroux.. 


Opéra  Comiqjje. 

.  O  L  G  A  R. 

Va  faire  avancer  nos  Cohortes. 


SCENE  IV. 

/ 

OLGAR,  BRONTE’S  SCITES. 

Un  corps  de  Sûtes  armé  de  Sabres  &  de  Boucliers ,  tra ■» 
yerfe  le  Théâtre  en  défilant  devant  Broutés , 
au  bruit  des  Injlrumens  militaires. 

MARCHE  DES  SCITES. 

Air:  N°.  zij.  La  Turque. 

BRONTE’S, 

(  Sur  l’Air  de  la  Marche  ) 

(^Ueillez  des  Lauriers, 

Braves  Guerriers , 

Animez-vous 
Tous  ; 

Pour  nous  ,  les  Combats 
Ont  des  apas , 

Courons  aux  coups. 

Qui  peut  fe  flater. 

De  refifter 
A  nos  efforts  ? 

Suivons  nos  tranfports. 


lé  CyTHï’R!  A  S  S  I  E’G  E’ï  > 

Perçons , 

Frapons 
D’abord , 

Fort: 

Bravons  le  danger. 

Il  faut  vanger 
Sur  ces  Ramparts, 

Mars. 


SCENE  V. 


BRONTE’S ,  OLG  AR  ?  BARBARIN ,  conduifant  un 
xe.  Corps  de  Sûtes  armé  de  Majfuès. 


II.  MARCHE  DES  S  C  1  T  E  S. 

A  i  r  :  N°.  né.  Marche  des  Vandours. 

BRONTE’S. 

(  Sur  l'Air  de  la  2e.  Marche  ) 

C  Ontre  les  Objets  les  plus  charmants. 
Courons  faire  la  Guerre  ; 

Tôt  tôt,  que  l’on  brufque  les  momens 
Pour  s’emparer  de  Cy thére  ; 

Forçons  ces  Ramparts  avec  ardeur, 

La  fierté  veut  envain  les  défendre  >  I 

Mais  il  faut  redoubler  de  valeur 

C’en 
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Opéra  Comi  qjt  ë. 

C’eft  alors  qu’on  doit  craindre  fes  Las , 

Et  fouvent  l’Amour ,  en  pareil  cas , 

A  mis  les  meilleurs  Soldats 

Bas. 

les  Scites  font  l’exercice  de  la  Mafjue  &  differentes 

évolutions. 

BRONTE’S  ET  OLGA  R. 

.  •  ^  • 

A  i  R  :  N°.  zij.  (DUO) 

Brifons  les  Armes , 

» 

R enverfons  les  Autels , 

Du  fier  Tiran  des  Mortels: 

Méprifons  les  larmes ,  N  / 

Ses  plaintes  ,  fes  charmes 
Trompeurs , 

t  ' 

Pour  en  être  vainqueurs , 

Noyons  pour  lui  que  rigueurs. 

Mille  objets  fedudfceurs , 

Cachent  fes  traits  fous  des  fleurs , 

A  Jamais 

De  l’Amour  troublons  la  Paix , 

Et  du  poids  de  fes  fers , 

Affranchirons  l’Univers. 

BRONTE’  S. 

Air.*  No.  219. 

Marchez ,  Guerriers ,  la  Gloire  vous  attend , 

t  • 

Combattez 

C 


li  Ctthe’re  Assie’ce'i. 

Méritez 

Un  triomphe  éclatant. 

CHOEUR  DE  SCITES. 
Combatons,  méritons  un  Triomphe  éclatant. 


SCENE  VL 


CARITE,  BRONTE’S  ,  OLGAR, 
BARBARIN,  SCITES.  - 

Comme  les  Scites  fe  difpofent  à  l'attaque,  Carite  par  oit 
fur  les  Ramparts  en  [ornant  de  la  Trompette.  Deux 
Scites  font  détâchés  pour  aller  reconnaître ,  Us  amènent 
Carite  a  Broutés. 


CARITE. 

A  i  r.  Ko.  3.2.0.  La  Bergere  de  nos  Hameaux , 

J  L  eft  tems  de  Capituler; 

Pourquoi  vainement  fe  défendre  î 

B  R  O  N  T  E’  S. 

Nous  t’écoutons,  tu  peux  parler; 
Mais  de  nous  qu’ofe-t-on  prétendre  î 
Le  Scite  guerrier 
Ne  fait  point  de  quartier,  - 
On  n’en  doit  pas  attendre , 

Et  ces  ;ieux  faccagés  .... 


Opéra  C  o  m  i  qjj  e. 
CARITL 


De  par  les  Afïïégés , 

Je  viens  vous  fommer  de  vous  rendre. 

Air.  221.  Marche  du  Maréchal  de  Saxe. 
Quelle  audace , 

Soldats ,  - 

Conduit  vos  pas  ? 

Votre  valeur  terraflè 
Des  Guerriers 
Couverts  de  Lauriers  ; 

Mais  longez  que  l’Amour, 

Qui  vous  brave  en  ce  jour. 

Rend  par  les  coups , 

Les  Cœurs  plus  doux  : 

Le  courage  dans  les  Combats 
Peut  vous  affranchir  du  Trépas; 

Mais  on  ne  peut  jamais 
D’Amour  éviter  les  traits. 

A  i  R.  No.  149.  ïft-il  déplus  douces  Odeurs, 

Craignez  tout  de  notre  valeur. 

BRONTE’S. 

Queldifcour  téméraire? 

C  A  R  I  T  E. 

Croyez-vous  donc  par  la  fureur 

C  ij 
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Cythe’re  Assied  e'i. 

Pénétrer  dans  Cyrhére  ? 

Traitons  enlemble  avec  douceur. 

Vous  ne  pouvez  mieux  faire. 

Nous  vous  accordons,  de  bon  cœur, 
Les  honneurs  de  la  Guerre. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

« 

A  i  r  :  N°  222.  Je  n’y  fuis  rien  comprendre . 

Si  les  Nimphes  gardent  ces  murs , 

Mon  avis  eft  qu’on  efcalade. 

Leurs  Traités  ne  font  pas  trop  furs. 
Craignons  d’elles  quelque  embufeadec 
Pour  ne  point  voir  par  trahiion, 

Notre  attente  trompée, 

PatTons  toute  la  Garnifon 

*  i 

Vice  au  fil  de  l’épée. 

OLGAR  à  Broutes. 

A  i  r  :  N°n$.  Bfi-ce  de  toi  qu’il  veut  parler . 

Des  Habicans  de  ce  jour, 

PuniiTez  l’arrogance. 

BRONTE’S 

Quoi ,  les  vils  fujecs  de  l’amour 
Nous  fer  oient  refiftance  ! 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

Allons ,  morbleu ,  point  de  quartier , 
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Opéra  Comi  qjj  z.  zï 

Je  monte  à  l’affaut  le  premier. 

C  A  R  I  T  E. 

A  i  r  :  N°  224.  Il  n’efï  rien  que  l'amour  n’égale. 

. 

Les  Mortels  que  Venus  infpire 
Affrontent  les  hazards 
Comme  les  Enfans  de  Mars. 

Ces  Héros  que  le  monde  admire  , 

N’onr  dû  qu’à  nous  leurs  Exploits  les  plus  glorieux. 
De  l’Amour  tout  refient  l’empire , 

Il  triomphe  &  régné  jufque  fur  les  Dieux. 

Air  :  No  22  y.  Nos  plaijirs  feront  peu  durables. 

Rendez-vous,  que  1èr t-il  d’attendre  J 
Mille  plaifirs  vous  font  offerts  : 

Eh  pour  quoi  rougir  de  vous  rendre  ? 

Il  eft  doux  de  porter  nos  fers. 

A  1  R  :  N®  226 

On  s’arrache  la  Vi&oire 
Sans  égards 

Dans  les  champs  de  Mars  ; 

Les  Vainqueurs  feuls  ont  la  gloire’. 

Les  Vaincus 
demeurent  confus  ; 

Mais  on  fe  partage  l’honneur, 

Dans  la  douce  Guerre 

/ 

Qu’on  fait  à  Cythére» 


XI 


Cythb’r!  A  s  s  i  e’g  e**. 

II  eft  tout  auiïî  flateut 
D'être  vaincu  que  Vainqueur. 

B  R  O  N  T  E’  S  aux  Seites. 

A  i  R  :  No  83.  Baïfe  moi  donc  me  difoit  Blaij ..  . 

Marchez ,  Soldats",  Brontés  vous  guide , 

% 

CARI  TE. 

Pourquoi  de  Sang  être  fi  fort  avide? 

Nos  ufages  font  differents  : 

Parmi  nous  la  douceur  préfide. 

Il  faut  que  de  nos  différends  , 

Un  Combat  fingulier  décide. 

Air.  N°.  43.  Maris  voulez,  vous  fuir  Bâfrent. 

Parmi  vous  eft  le  Prince  Olgar, 

A  le  combattre  on  s’aprête  : 

Ofe  t-il  courir  ce  hazard? 

On  veut  le  voir  tête  à  tête. 

Peut-on  compter  fiir  lui  ? 

OLGAR. 

Oüî. 

BARBARIN,tetf  Olgar. 
Qu’allez-vous  faire? 

OLGAR. 

J’accepte  le  défi. 


I 


O  P  E  R  A  C  O  M  I  QJJ  E.  *3 

B  A  R  B  A  R  I  N,  bas  à  Olgar. 

Fi, 

Quel  téméraire  ! 

BRONTE’Si  Carite. 

*  / 

Ai  a.  N°.  227.  Je  ferai  mon  devoir, 

Olgar  a  marché  fur  mes  pas  , 

Il  ne  recule  pas. 

{à  Olgar )  Prince,  en  vous  je  mets  notre  efpoir. 

Faites  votre  devoir. 

BARBARIN  ,  à  Olgar  en  fe  retirant. 

t 

-  Faites  votre  devoir. 

On  reprend  la  Marche  N®.  116. 

Srontés  fait  éloigner  fes  Troupes  qui  vont  fe  ranger  dans 
le  fond  du  Théâtre ,  pour  être  Speéateurs  du  Combat. 

CARÏTE,*'  Olgar. 

A 1  r.  N®.  228.  Voici  les  Dragons  qui  viennent. 

Vous  vous  croyez  invincible  ; 

On  vous  foumettra.  (  elle  fe  retir *  ) 

OLGAR. 

Quel  eft  donc  ce  Guerrier  terrible. 

Qui  croit  ma  Vi&oire  impoffible  î 


SCENE  VII. 


OLGAR  ,  DAPHNE',  CHOEUR  DE  SCITES.i. 
CHOEUR  DE  NIMPHES  Sur  les  Ramparts.  •  ® 

DAPHNE*  paroît  avec  un  Carquois  fur  l'épaule  & 

un  Trait  à  la  main , 

Le  voilà. 

OLGAR. 

Air:  No.  4.  Tout  cela  m'efl  indiffèrent. 

O  Ciel  !  que  vois-je  ?  c’eft  Daphné  1 

DAPHNE’. 

«  ;  ■  —  *  * 

Olgar  m*en  paroît  étonne  î 

O  I,  G  A  R. 

Es  tu  l’ennemi  redoutable 
Que  l’on  oppofe  à  ma  valeur  ? 

D  A  P  H  N  E’. 

Ouï ,  voyons ,  Guerrier  indomtable , 

Qui  de  nous  deux  fera  Vainqueur, 

OLGAR  à  part. 

Air:  N°.  229.  Tatezj-en  tourelourirette. 

\ 

D’où  naît  le  tranfport  qui  m’agite  ? 


Dans 
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Dans  mon  ame  fa  vue  excite. 

Et  la  colere  &  le  dépit  ; 

DAPHNE'. 

(à part.)  Son  trouble  annonce  fa  défaite. 
(  haut.  )  Combattons ,  tourelourirette , 
Si  le  cœur  vous  en  dit. 


C  H  OE  U  R  DES  S  C  I  T  E  S. 

A  i  R  :  N®  130. 

N’écoutez  que  la  vengeance. 
Vengeance,  vangeance. 


C  H  OE  U  R  DES  N  I  M  P  H  E  S. 


Amour,  fignale  ta  puidance. 

S  C  I  T  E  S. 
Vengeance ,  vengeance. 

NI  M  P  H  E  S. 

Vole  à  notre  défence. 

S  C.  I  T  E  S. 

N’écoutez  que  la  vangeance. 
Vengeance ,  vangeance. 

DAPHNE’ 

Air  :  No  34.  Non  je  ne  ferai  pas. 


Héfiter  à  combattre  eft  pour  nous  un  outrage 
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Je  t’offre  un  ennemi  digne  de  ton  courage. 

J’ai  rempli  l’Univers  du  bruit  de  mes  exploits. 
Mille  &  mille  Captifs  ont  gémi  fous  mes  loix. 

Air  :  N°  131.  Tourne,  c'ejl  ton  payement. 

Nous  foumettons  le  plus  farouche. 

Par  un  regard,  par  un  foupir; 

Ce  font  les  armes  du  plaifirj 
Si  ces  traits  n’ont  rien  qui  te  touche , 
Perce,  perce,  immole  un  coeur  amoureux. 

Dont  toi  ièul  alluma  les  feux. 

O  L  G  A  R  ( plus  agité.) 

A  1  r  :  N°.  152.  Sur  le  pont  d'Avignon.  ■ 

Dont  j’allumai  les  feux  !  fe  peut  il ... .  ah ,  cruelle  1 
Ta  rigueur  m’annonçoit  une  haine  éternelle.. 

DAPHNE’. 

A 1  R  :  No  231. 

Nous  refilions  à  qui  nous  brave. 

Par  la  douceur. 

On  loumet  notre  cœur: 

Il  falloit  être  mon  efclave , 

Pour  devenir  bientôt  mon  vainqueur. 

O  L  G  A  R. 

A  1  r  :  No.  233.  Ctiand  Iris  prend  plaifir  a  boire, 

{à part.)  Méprifons  ces  perfides  charmes. 
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(i Daphné.)  Ne  crois  pas  que  tu  me  défarmes 
Par  l’eipoir  d’un  plus  doux  retour. 

DAPHNE’. 

Viens  donc  combattre,  Sc  fonge  à  ta  défence; 

J’ai  de  quoi  te  vaincre  en  ce  jour 
Avec  le  Carquois  de  l’Amour  5 
Contre  les  traits , 

A-t’on  jamais 
Fait  réfiftance  2 

C  H  OEU  R  DES  S  C  I  T  E  S. 

Fin  de  i’A  1  r:  No  230. 

N’écoutez  que  la  vengeance. 
Vengeance,  vengeance. 

O  L  G  A  R. 

Ai  R  N°  234.  Parodié  d’Armide  Par  lui  tous  mes 

Captifs. 

Hébien ,  c’en  eft  donc  fait ,  puifque  Mars  me  l’or¬ 
donne. 

(  levant  fa  Majfué  pour  fraper  Daphné.  ) 

Qu’elle  tombe ....  ( Il  s'arrête.  )  Dieux  !  je  friffonne  i 

DAPHNE’. 

Ton  Bras  eft  fufpendu!  qui  retient  ton  courroux? 

•  O  L  G  A  R. 

Livrons  nous  aux  tranfoorts  que  la  gloire  m’infpire. 


•*v 
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Frapons .  ' 

DAPHNE’. 

Viens ,  je  brave  tes  coups. 

O  L  G  A  R.  r 

K 

Immolons. ...  je  ne  puis. . .  Vengeons  nous. . . 

je  foupire. 

DAPHNE’. 

Eft-ce  ainfi  que  tu  fais  éclater  ta  valeur? 
Quand  il  doit  triompher,  Olgar  manque  de  cœur. 

A  i  r  :  Vaudeville  du  Prix  de  Cythere. 

Quoi ,  déjà  tu  fens  des  Allarmes 
Et  tu  laides  tomber  tes  Armes  ! 

Rannime  toi;  c’eft  infulter 
Notre  gloire , 

Que  de  fçavoir  mal  difputer 
La  Victoire. 

OLGAR. 

A  i  r  :  N®.  235.  Nina. 

Souffrirai-je  un  affront  mortel? 

Quel  reproche  cruel  1 
Ciel! 

DAPHNE’. 

Crois-tu  m’infpirer  de  l’effroi  ? 


v*»  v 
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Tu  vas  fuivre  ma  loi. 

O  L  G  A  R. 

Moi  ! 

\ 

(  à  part  )  De  mon  cœur  chafTons  la  pitic. 

■*- 

DAPHNE’. 

# 

Je  t’ai  vaincu  plus  d’a  moitié , 

Et  ce  trait  là 
T’achevera , 

Tien ,  le  voilà  le  voilà. 

Elle  lance  un  trait  à  Olgar  dont  le  trouble 

augmente. 

là. 

Air:  N°. 23 6.  Sans  les  connoître. 
Olgar  loupirel 
OLGAR. 

Juftes-Dieux  !  que  je  fuis  confus  ! 

DAPHNE*  (avec un / omis  malin ) 
Olgar  foupire  J 

OLGAR. 

Je  fens . 

DAPHNE’. 


Achevez  donc. 


3®  Cythe’reAssieg  e’e, 

O  L  G  A  R. 

C’eft  affez  vous  en  dire  : 

Helas,  que  voulez-vous  de  plus? 

Olgar  foupire. 

AiR:  No.  237 .  Mufette  de  Rochard.  Au  bord  d'un 

clair  Ruijfeau. 

Tu  fais  renaître  en  moi 
Une  flâme  plus  vive  > 

Et  mon  Ame  captive 
Va  voler  après  toi  : 

Les  Belles  font  nos  Rois , 

Nos  Cœurs  font  leur  Empire, 

Et  tout  ce  qui  refpire , 

Eft  fournis  à  leurs  Loix. 

A  1  r  :  N°.  238»  Sur  la  Fièvre  &  fur  la  Migraine . 

(  Se  mettant  aux  genoux  de  Daphné  &  lui  prêfentant 

les  Ames  ) 

Que  de  mon  fort ,  Daphné  difpofe , 

Je  rends  les  armes. 

DAPHNE’.  ((4  relevant.  ) 

Levez-vous. 

La  peine  qu’aux  Vaincus  j’impofe, 

C’eft  de  s’enchaîner  avec  nous. 

A 1  R  :  No.  239.  Obêiffons  fans  balancer . 

Que  mon  Captif  aille  annoncer 


5* 


Opéra  Comi qjj e. 

Qu’il  ell  tems  qu’on  fe  rende. 

Obéiflez ,  fans  balancer , 

Lorfque  l’Amour  commande. 

D  A  P  H  , N  E’  fe  retire  (fièrement  arec  les  armes  d’Olgar, 
&  reparolt  enfuit  e  fur  les  Ram  part  s  au  milieu 

des  Nimphes. 

C  H  OE  TJ  R  des  habitans  de  Cytbére. 

A  i  R  :  N».  240.  Chœur  de  Roland.  Triomphez. 

charmante  Reine. 

Triomphez,  Nimphe  charmante. 

Vos  Traits  ont  vengé  l’Amour. 

Que  chacun  chante 
Dans  ce  grand  jour 
Sa  Victoire  éclatante. 


«  V'  r  .  ïw  --'pr-" 

:  ■  •  :  •  •„■■■■  .  '  -,  -  ■  y»  .  ....  ■?.  ■  ■  ■  ■: 


SCENE  VIII. 

B  R  O  N  T  E’S  &  tous  les  A  fleurs  précédens. 

B  R  O  N  T  E’  S  d  Olgar. 

A  1  r  :  N°.  14.  Bouchez.  Noyades  vos  Fontaines. 

M  On  étonnement  eft  extrême  ! 

Un  Héros  formé  par  moi  même  .  .  . 

OLGAR. 

Oui ,  je  fuis  vaincu  par  Daphné  : 
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C  Y  T  H  E’R  E  A  S  S  I  E’G  e'E. 

Si  l’Amour  eft  une  foiblefle , 

Pourquoi  les  Dieux  m’ont-ils  donné 
Un  Cœur  capable  de  tendreiTe  ? 

B  R  O  N  T  E’  S. 

A  i  r  :  Ko.  io;.  Tant  de  valeur  &  tant  de  charme!. 
Va,  vil  Efclave  que  j’abhorre. 

Va  ramper  fous  u’indignes  Loix; 

Brife  ton  Arc  &  ton  Carquois 
■  Que  ta  lâcheté  des-honore. 

O  L  G  A  R. 

1  ■ — a  ^ 

A  i  r  :  N0.  241.  V aimable  Aurore. 

Quand  le  tcnnere 
Fait  par  fes  coups  trembler  la  terre. 

Un  inftant  peut  troubler  les  airs  : 

Le  feu  de  deux  beaux  yeux,  plus  promt  que  les  éclairs, 
En  nous  porte  une  Hâme 
Qui  trouble  notre  Ame. 

B  R  O  N  T  E’  S. 

Air:  No.  93.  Le  Mafque  tombe. 

Malgré  l’honneur  qui  devoit  te  conduire  , 
Sans  refifter  ,  ton  courage  s’abat  ! 

Ne  penfe  pas  que  j’avoue  un  combat 
Où  la  valeur  peut  fe  laifler  léduire. 

A 1  r  :  No.  242.  Courons  aux  armes  Freres . 

(  Aux  Scites  ) 

Enfans  de  la  Victoire, 


A  ma 
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A  ma  voix, 

Rangez  vous  tous  fous  mes  loix. 

Il  faut  que  par  nos  exploits 
Nous  réparions  notre  gloire: 

Courons  à  la  Victoire , 

Tôr,  tôt,  tôt. 

A  l’aflaut,  vite  â  l’aflairt. 

Arborons  fur  ces  Ramparts, 

Nos  Etandarts. 

DAPHNE*  Sur  les  les  rampars  au  milieu  des  Nimphes, 
Air:  No.  243.  Aimons ,  aimons  nous . 

Par  des  plaifirs  enchanteurs , 

Nous  foumettons  toute  la  Terre  : 

Nous  voulons  fraper  vos  cœurs  $ 

Mais  par  une  plus  douce  Guerre  : 

Nous  n’oppofGns  à  vos  fureurs. 

Que  des  parfums  &  des  Heurs. 

Cedez  ,  rendez  vous  , 

Cedez  au  Dieu  de  Cythere , 

Aimez,  aimons  nous, 

Eft-il  un  plaifir  plus  doux  1 

Le  Chœur  des  Nymphes  repctte, 

Cedez  rendez  vous  &c. 

B  R  O  N  T  E*  S  (  aux  Sûtes .  ) 

Â  1  R  :  No  244. 

Guerriers  votre  audace 

E 

i  f 
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Hézite  à  punir  ! 

Main  baffe ,  main  baffe  ; 

Qui  peut  vous  retenir  ? 

DAPHNE’. 

Accourez  Troupes  légères» 

Servez  nos  defirs , 

Enchainez  ces  téméraires 
Au  fein  des  plaifirs. 

Il  fort  des  Buijfons  de  Eofes  une  Troupe  de  Nimphes  qui 
forme  des  danfes  legeres  autour  des  Sûtes.  Tandis 
qu’une  partie  de  ces  \ Guerriers  s’efforce  à  leur  refifter, 
autre  donne  affaut  à  la  Ville.  Les  Nymphes  fe  défendent 
avec  des  fleurs  &  repoufjent  les  Scites ,  qui  font  enfin 
contraints  de  fuir  ou  de  fe  rendre. 

BRONTE-S. 

A  i  R.  N°.  3  6.  Mon  petit  doigt  me  l’a  dit 

Les  Nymphes  ont  l’avantage, 

La  honte  eft  notre  partage  ! 

Quoi ,  lâches ,  vous  fuyez  tous  î 
Fuyez,  vil  Troupeau  timide 
Ce  brasj  que  la  fureur  guide 

Sçaura  triompher  fans  vous. 
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SCENE  IX. 

BRONTE’S,  C  L  O  E’. 
C  L  O  £’. 


A  i  r  :  Non  je  ne  ferai  pas. 

S  Eigneur  ,  ou  courez  vous  ?  Le  péril  elt 
extrême  ! 

Ah,  pour  vous  je  frémis. 

B  R  O  N  T  E3  S. 

Frémifïèz  pour  vous  même. 

C  L  O  E’. 

Vous  pouvez  m’immoler  à  ce  noble  couroux , 
On  doit  fe  faire  de  tomber  fous  vos  coups. 

Air.  No.  245  Mon  cher  Blaire. 

A  la  gloire. 

Vous  devez  longer. 

Et  ménager 
Votre  Victoire  : 

A  la  gloire 
Vous  devez  fonger; 

Mais  différez  à  vous  venger. 


Cythï’ri  A  s  s  i  e'g  i’t. 


B  R  O  N  T  E ’  S. 

Non  non ,  je  prétens . .  .  i 

C  L  O  E’.  (  Brontés  arrêtant.  ) 

Daignez  m’en  croire , 

SaifiiTez  mieux  les  inftans. 

De  Cvthére  les  vils  habitans 

J 

N’oferoient  s’armer; 

Mais  leur  pouvoir  va  vous  charmer.. 

B  R  O  N  T  E’  S 

Je  les  brave. 

C  L  O  E’ 

Craignez  leurs  appas. 

B  R  O  N  T  E\S. 

Tu  deviendras 
Toi-même  Efclave. 

Je  les  brave, 

Ec  bientôt  mon  bras. 

Portera  par  tout  le  trépas. 

C  L  O  E.. 

A  i  r  :  N°  z.  Le  fameux  Diagênts, 

A 

Dans  l’air  pour  fe  défendre  3 
Iis  viennent  de  répandre 
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Un  poifon  dangereux  > 

Sitôt  qu’on  le  refpire , 

On  Te  trouble ,  on  foupire , 

On  devient  amoureux. 

i  r  :  N°  Ce  fi  fort  bien  fait ,  c’ejî  encor  mieux. 

Attendez  un  moment  Seigneur , 

Que  le  charme  finifle , 

Et  de  votre  jufte  fureur , 

Vous  me  verrez  complice. 

BRONTE’S. 

« 

De  mon  courroux ,  tout  deviendra  l’objet. 

CLOE’. 

C’eft  fort  bien  fait.  (  bis.  ) 

BRONTE’S.' 

Et  par  le  feu  je  détruirai  ces  lieux., 

CLOE’. 

C’eft  encor  mieux.  (bis.) 

?  # 

B  R  O  N  T  E.  S. 

A  i  R  :  N°  247.  Je  n’en  dirai  pas  d’avantage, 
Qu'entens-je  !  vous  n’êtes  donc  pas 

Habitante  de  cet  Empire  ? 
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C  V  T  H  e'r  e  A  s  s  i  e’g  e'e. 


C  L  O  E\ 

Seigneur,  c’ell  à  regret,  hélas! 

B  R  O  N  T  E’  S. 

D'où  naît  cette  ardeur  que  j’admire! 

C  L  O  E’. 

A  i  r  :  K°.  102.  J’ écoutais  de  la  fon  caquet. 

On  voit  fouvent  des  Officiers 
En  quartier  dffiyver  à  Cythere  ; 

Un  de  ces  Héros  eft  mon  Pere, 

J’en  ai  les  fentimens  Guerriers. 

A  i  r  :  N°.  248.  jy entends  déjà  le  bruit  des  armes. 

Lorfque  j’entends  le  bruit  des  armes  , 

Je  fens  ime  fubite  ardeur. 

Votre  afpect  à  pour  moi  des  charmes, 
J’admire  en  vous  cet  air  vainqueur  ; 

Loin  de  me  caufer  des  allarmes, 

Vous  m’inlpirez  de  la  valeur. 

B  R  O  N  T  E’  S.  (à  part.) 

Dans  toute  cette  Scene  Brontés  eji  feduit  par  degré  & 

fans  s’en  apercevoir. 

A 1  r  :  N°.  249.  Vous  V enfantez,  comme  meche. 
Son  courage  m’interefle. 
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C  L  O  E\ 

Ah  que  ne  fuis-je  Maîtreflè , 

De  marcher  fous  vos  Drapeaux; 

A  la  gloire  j’ofe  prétendre 
Et  de  vous  je  voudrois  aprendre  , 

L’illuftre  metier  des  Héros. 

BRONTE’S. 

Air.  No.  2 jo.  je  fuis  un  crouJiiUeux  Chajfeur. 

L’audace  éclate  dans  fes  yeux. 

CLOE’ 

Sur  vos  pas  la  gloire  m’appelle.* 

BRONTE’S  (À  part). 

Ah  dans  cet  Empire  odieux  , 

Je  n’épargnerai  qu’elle. 

CLOE’. 

A  i  r  :  N°.  2  j  i .  Pour  tirer  aujfi. 

Si  quelque  adverfaire 
Menaçoit  vos  jours, 

A  votre  fecours  , 

J’irois  contre  ce  téméraire. 

Qu’il  me  feroit  doux. 

De  périr  pour  vous. 


/ 
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C  Y  T  H  e'r  E  A  S  S  I  E*G  e’E. 

BRONTE’S, 

A  i  r  :  N°  i j  i.  Ce  jaloux  tranfport  m’enchante. 

Je  fens  élever  mon  âme 
Par  ces  généreux  propos. 

A  ta  voix ,  un  nouveau  tranfport  m’enflâme; 
Je  refpeéte  en  toi  la  vertu  des  Héros. 

C  L  O  E’ 

A  i  r  :  Nb.  253 

Arrachez  moi  de  cet  affreux  féjour. 
ENSEMBLE. 

C  L  O  E’  BRONTE’S. 

Je  veux  jouir  d’une  gloi-.Tu  vas  jouïr  d’une  gloire 
re  immortelle ,  I  immortelle  ; 

(  Tendrement.  ) 

Faifons  ferment  de  détefter  l’amour. 

Mon  cœur  lui  jure  une  haine  éternelle. 

C  L  O  E’. 

Air:  No  82.  Et  j ’y  pris  bien  du  plaifir. 

C  Prenant  la  maf-'\  Eflayons  un  peu  ,  de  grâce. 
fue  de  Broutés.  J  $ous  }es  armes  fuis-je  bien? 

B  R  O  N  T  E’  S. 

De  Bellone  elle  a  l’audace. 

J’admire  ce  fier  maintien. 


CLOE’ 
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C  L  O  E’  ôtant  L’épée  à  Broutés. 

Voyons ,  fi  de  cette  épée 
Je  i cautai  bien  me  fcrvii. 

B  R  O  N  T  E’  S. 

O  Dieux  !  mon  ame  eft  frapéc 
De  lurprilè  &  de  plaifir. 

CL  O  E*. 

Air:  N°  69  Par  la  vertu  de  ma  vif. 

Grand  Dieux  que  je  fuis  ravie 
D’avoir  en  main  cet  acier 
meurtrier. 

Si  quelqu’un  avoir  envie 
Déprouver  mon  courage  altier. 

Par  la  vertu ,  tu  tu  tu'  de  ma  vie , 

Il  1  demanderoit  bien-tôt  quartier. 

Âpres  avoir  defarmé  Broutés  : elle  l'enchaîne  avec  me 

Guirlande  de  Fleurs. 

Ai  r  No  2.64.  I  i  il  va  dire  ma  mcre 

Puis  après  fa  défaite 
Je  le  lierois  ainfi. 

B  R  O  N  T  E’  S  enyvré  d'amour. 

Mais . . .  mais . . .  mais  que  fait  tu ,  folette. 

C  L  O  E’. 

Paix ,  paix ,  paix ,  bon  j’ai  réufiî. 

A 1  R  :  N°.  1 24.  Je  fuis  un  enfant  ne  crains  rien. 

Ce  cœur  fi  fier,  ce  cœur  fi  grand. 

De  moi  n’a  pu  fe  défendre , 

Et  par  Cloé ,  comme  un  Enfant  ; 

Vous  venez  de  vous  laiifer  prendre. 

B  R  O  N  T  E’  S.  s'efforçant  de  brifer  fa  Ch  aine. 

Dieux,  quelle  honte  ! 

Otez  promptement. 

F 


4i 


Cythî’re  Assii'g e'i> 

C  L  O  E\ 

Vraiment,  vraiment. 

Ce  n’eft  pas  là  mon  compte. 

A  i  r  :  N».  255.  Gentille  Pellerine. 

Quoi  votre  caquet  celle  ? 

Que  votre  orgeuil  s’abaifle. 

(À  part  )  Je  vais  mener  en  lefTe 

Par  tout  ce  Héros  la. 

Sa  furprife  eft  mon  ouvrage. 

BR  ONTE’S. 

Quel  plus  'fenfible  ourrageî 
Craignez  tout  de  ma  rage. 

C  L  O  E\ 

Ouida,  méchant ,  ouida , 

Si  vous  bronchez ,  on  vous  corrigera. 


SCENE  X. 


OLGAR.  CLOE\ 

O  L  G  A  R. 

Air.'N»  256.  Chantons  le  jeune  Roy. 

Iel ,  eft-ce  Brontés  que  je  vois  ! 

C  L  O  E\ 

Il  eft  auffi  de  nôtres , 

Et  d’une  Nimphe  les  exploits 
Surpaient  tous  les  vôtres 

OLGAR. 

/ 

Brontés  enchainé  fous  vos  Loixî 


Opéra  Comi qjj e. 

C  L  O  E*. 

Nous  en  avons  bien  vû  d’autres. 
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B  R  O  N  T  E»  S. 

A  i  r  :  N°.  257.  Ceft  l'Ouvrage  d’un  moment . 
Non  la  flèche  n’eft  pas  plus  prompte  , 

Que  l’effet  d’un  regard  charmant. 

On  veut  combatte  vainement , 

Du  prémier  trait  l’Amour  nous  domte , 
C’eft  l’ouvrage  d’un  moment. 

Air:  No  258.  Vous  brillez,  feule  en  ces  retraites . 
Je  cede  au  penchant  qui  m’entraîne , 

Otez  ces  nœuds, il  en  eft  de  plus  doux; 
Hélas ,  me  faut-il  d’autre  chaîne 
Que  l’Amour,  que  l’Amour  qui  m’attache  à  vous. 


O  L  G  A  R. 

A  1  r  :  No.  259.  Par  un  jeune  t'emcraire. 
Ta  foiblefTe  que  je  contemple, 
Autorife  mon  ardeur; 

Mars  lui  même  eft  notre  exemple , 
Venus  régné  fur  fon  Cœur. 


OLGAR,  ET  DAPHNE’. 

DUO. 

A  1  r  :  No.  260.  Oh  Pierre  oh  Pierre. 
OLGAR.  DAPHNE’. 


Quelle  douceur  parfaite  ! 
J’obtiens  un  doux  tetour. 


Quelle  douceur  parfaite  ! 
Obtiens  un  doux  retour. 


Pour  prix  de  ma  défaite ,  Pour  prix  de  ta  défaite , 
Je  triomphe  à  mon  tour.  iSois  vainqueur  à  ton  tour. 


44  G  v  i  h  e’r  e  A  s  s  i  e’g  e’«. 

ensemrle. 

Mon  ame 
S’enflâme , 

Livrons  nous  à  l’Amour. 
DUO. 

BRONTE'S  ET  CLOE*. 


ENSEMBLE. 

A  i  r  :  Ab  Pierre ,  ah  Pierre. 


Des  ardeurs  les  plus  vives , 
Repentons  les  effets  : 

Amour  tu  nous  captives; 
Mais  c’eft  pas  des  bien-faits. 

Mon  ame 
S’enfiâme , 

Aimons  nous  à  jamais. 


SCENE  XI. 


Les  precedens,  CARITE,  DORIS 

MIRTO,  BARBARIN. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

A  i  r  :  N<>.  2.61.  Des  Pantins. 


V  Oilà  donc  nos  fanfarons , 

Qui  dévoient  tout  mettre  en  cendre  ! 
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Voilà  donc  nos  fanfarons  ï 
Je  ne  vois  que  des  Poltrons 

Air:  N®.  z6z.  Jardinier  ne  vois  tu  pas.  . 
Tous  nos  gens  ont  lachépied  , 

Je  relie  |feul  à  prendre. 

M  I  R  T  O. 

Va  je  te  prends  par  pitic. 

B  A  R  B  A  R  I  N. 

Je  veux  bien  par  amitié , 

Me  rendre.  (  ter. J 

C  H  OE  U  R  DE  NI  MP  H  E  S. 

A  i  r  :  No.  z6$. 

Victoire ,  victoire ,  victoire , 


Viétoire  ,  victoire , 


S  C  E  N  E  XII. 


C  A  R  I  T  E. 

Victoire ,  victoire ,  victoire, 

Nos  fiers  ennemis , 

A  nos  Loix  font  fournis. 
Victoire  ,  victoire  ,  victoire. 

Aux  chaînes  nous  les  avons  mis. 
Pour  mieux  aflurer  notre  gloire. 
Mars  a  fait  la  Paix  avec  Venus. 
Pour  mieux  aflurer  notre  gloire. 
Tous  les  Amans  font  revenus. 


( 


+6  Cyihere  Assiï'g e’b. 

CLOE’,  DAPHNE’,  CARITE. 

Vidoire  ,  vidoire ,  vidoire , 

Vidoire  ,  vidoire. 

DIVERTISSEMENT. 

Lts  Nimphes  amènent  les  Sûtes  enchaînés  avec  des  fleurs, 
elles  les  mettent  en  liberté  &  tout  célébré  le 
Triomphe  de  l'Amour. 

"  CARITE. 

A  i  r  :  No.  164. 

La  paix  régné  en  ces  aziles. 

Le  tendre  Amour 

Eft  de  retour. 

.  Que  les  Amans  goûtent  des  biens  tranquilles , 

Les  Ris ,  les  Jeux  vont  embélir  fa  Cour,  (fin) 

Ce  Dieu  va  par  fa  PuifTance , 

Enchanter  ces  lieux  chéris , 

Ce  fons  flateurs  à  nos  cœurs  attendris 

Annoncent  fa  préfence. 

La  paix  régné ,  &c.  au  mot  Fin. 

Une  Simphonie  agréable  annonce  l’Amour ,  ce  Dieu  pa¬ 
rait  au  milieu  des  plaifirs  ,  toute  la  Scene  s'embellit  de 
Trophées ,  de  Cafcades  &  de  Berceaux  de  Fleurs. 

ENTREE  DE  L’AMOUR  ET  DES  PLAISIRS. 

Une  N  I  M  P  H  E  chante  l’A  1  r  :  N°  z6j. 

Des  fiers  Guerriers 

Sans  offencer  la  gloire. 

Aux  doux  plaifirs  peuvent  s’abandonner  ; 

Souvent  l’Amour  fe  plaît  à  badiner 

Dans  les  bras  de  la  vidoire. 

BALLET  DE  BERCEAUX  LT  DE  GUIRLANDES. 


VAUDEVILLE. 


LE  tendre  Amour  comme  Bellone , 

A  fa  Milice  &  fes  Guerriers, 

Sous  fes  étendarts  on  moiiîonne  , 

Des  Fleurs  des  Mirthes  des  Lauriers  : 
Faifons  une  Guerre  nouvelle, 

A  Cythére  dre ffons  un  Camp , 
Ratapatapan,  ratapatapatapan,  ratapatapan, 
C’eft  l’Amour  qui  nous  apelle. 

© 

Avis  à  la  belle  Jeuneile  : 

Sujets  en  âge  de  fervir , 

Enrôlez-vous  dans  la  tendrelîè. 

Sous  la  conduite  du  plaifir. 

Suivez  nos  Drapeaux  avec  zele,  J 
Et  la  victoire  vous  attend  ; 

Ratapatapan,  &c. 

C’eft  l’amour  qui  vous  apelle. 

Pour  prendre  le  cœur  d’une  prude , 
Ne  forme  pas  un  Siégé  ouvert. 

Amant  Guerrier ,  met  ton  étude , 

A  trouver  un  chemin  couvert  ; 

Marche  fans  bruit  cher  Camarade , 

Si  tu  faifis!  l’heureux  inftant, 
Ratapatapan,  &c. 

Sa  vertu  fait  la  chamade. . 

© 

Quand  une  Belle  vous  évite , 

Sans  combat ,  fuivez  la  de  près  ; 

Lors  qu’elle  eft  au*  bout  de  là  fuite , 
L’attaque  aà  bien  plus  de  fuccès  ; 


Dès  qu’elle  ne  prend  plus  le  large  * 
Livrez  lui  Bataillesà  l’inftant; 
Racapacapan ,  &c. 

Les  Amours  battent!  la  charge. 

© 

Venez  Jeunes  Guerriers  timides , 
Nous  donnons  du  cœur  aux  foldats. 
Vieux  corps  autrefois  intrépides. 

Ne  nous  livrez  aucuns  Combats  ; 
Nous  dédaignons  votre  défaite. 
Quand  on  eft  foldat  vétéran, 
Ratapatapan,  &c. 

Il  faut  battre  la  retraite. 

^  ® 

Quand  un  corps  de  Robins  s’avance 

Nous  en  triomphons  fans  danger  ; 

Sur  les  terres  de  la  finance , 

Gayment  nons  allons  fourager  : 

Quand  les  Plumets  en  embufcade , 

Nous  inveftiffent  brufquement, 

Ratapatapan,  &c. 

Il  fautj  battre  la  chamade. 

Abbés’ vous  affiegés  les  Belles, 

Quand  les  Officiers  fuivent  Mars  ; 
Vous,  attaquez  les  plus  rebelles 
Jufques  dans  leurs  derniers  remparts: 
Souvent  la  victoire  eft  complette , 
Mais  quand  le  Guerrier  eft.prefent, 
Ratapatapan,  &c. 

Battez  vite  la  retraite. 


Point  d’hoftilité  je  vous  prie. 
Meilleurs  nous  demandons  la  paix; 
Nous  craignons  moins*  PArtillerie 
Que  le  vacarme  de  fîflets  ; 

Que  la  clemence  vous  deiarme,  * 
Qu’il  eft  noble  d'ètre  indulgent  ! 
Ratapatapan,  &c. 

Ne  nous  donne  point  l’allarme. 

F  l  N. 
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